
Le Soir
d’Algérie Actualité Dimanche 26 février 2012 - PAGE 5

INONDATIONS À EL TARF

Les autorités s’expliquent

«Comme vous le savez, les bar-
rages sont remplis à ras bord. C’est
un volume très important. Lesdits
barrages ont déversé des quantités
énormes d’eau. Le barrage de
Mexa a déversé plus de 128 mil-
lions de mètres cubes dans l’oued
El Kebir, celui de Bougous l’équiva-
lent de 26 millions de mètres cubes
et le barrage de Bounamoussa
(Chaffia), un volume de 101 mil-
lions de mètres cubes», a-t-il ajou-
té.

Interrogé sur le manque d’infor-
mations en direction des popula-
tions locales sur les dangers inhé-
rents  aux inondations suite au

remplissage des barrages avec la
formation de probables crues
dévastatrices, le chef de l’exécutif
martèlera : «Il ne faut plus parler de
lâchers d’eau, mais plutôt de déver-
sement car l’eau sort automatique
du barrage en arrivant à la limite de
son niveau de remplissage. Tout ce
qui est reçu en eau par les bassins
versants est jeté dans la nature.»

Pour ce qui du projet d’aména-
gement de la plaine d’El Tarf sur
plus de 12 000 ha qui a coûté 400
milliards de centimes et dont les
digues ont été un obstacle majeur
pour l’écoulement des eaux, géné-
rant des inondations, le wali dira,

en substance, que «le projet est en
cours de réalisation dans sa pre-
mière tranche et que les routes tra-
versant les digues doivent être sur-
élevées au même niveau que
lesdites digues. Certes, il y a des
brèches qui rendent l’utilité des
digues sans grand impact, mais il
faut savoir que le projet comprend
aussi la réalisation de deux bar-
rages».

«C’est grâce aux hélicoptères
de l’armée et de la Protection civile
que nous avons pu faire face aux
besoins immenses de la population
en aides, et ce, en distribuant des
kits alimentaires et des couver-
tures, et pour sauver les personnes
cernées par les eaux. Nous avons
sauvé par hélitreuillage 22 per-
sonnes. Toutes les habitations ont
été survolées pour avoir un aperçu
direct et juste des besoins et des
mesures à prendre», ajoute Ahmed
Maâbed.

Sur un autre plan, selon la char-
gée de communication, la Direction
de l’agriculture a enregistré l’inon-
dation de 4 000 ha  de céréales,

750 ha de culture maraîchère, 800
ha d’arboriculture et viticulture, 200
m2 de pépinières et tomates, la
perte de 67 modules de serres tun-
nels et 1 500 rûches, emportées
par les eaux.

Par ailleurs, nous apprenons de
sources fiables que la RN44 est
restée fermée, hier, au niveau de
Bouhelala et Bouroumana, dans la
commune de Ben M’ hidi, et la
RN84A est coupée à la circulation
automobile au niveau de Sidi
M’barek dans la commune d’Echatt.
Pis, les automobilistes qui voulaient
rejoindre le chef-lieu de wilaya
étaient systématiquement racket-
tés. Ils devaient payer un droit de
passage de 200 DA, a-t-on affirmé.

De son côté, la Protection civile,
selon son premier responsable, «a
sauvé de la mort 101 personnes et
14 famil les encerclées par les
eaux».

Il est à espérer que les autorités
locales vont tirer des leçons et des
conclusions de ces inondations qui
ont touché de plein fouet la wilaya.

Daoud Allam

«Nous sommes en train de ficeler un dossier exhaustif
sur les dégâts occasionnés par les dernières inondations
survenues dans pratiquement toutes les communes de la
wilaya. Nous sommes actuellement à pied d’œuvre, avec
l’ensemble des directions concernées, pour évaluer des
multiples travaux de réparation et, par ailleurs, les autres
sinistres qui ont touché les habitations des citoyens.
Malheureusement, nous déplorons la mort de trois per-
sonnes», a indiqué, la mine défaite, le wali d’El Tarf, Ahmed
Maâbed, lors d’un point de presse organisé hier.

UN JEUNE ÉLECTROCUTÉ
ET UN AUTRE FAUCHÉ

PAR UN TRAIN

Lakhdaria 
en ébullition
La ville de Lakhdaria a failli

s’embraser ce vendredi, à cause
d’un concours de circonstances
qui a emporté en l’espace de
quelques heures, vendredi der-
nier, deux jeunes à la fleur de
l’âge, l’un par électrocution et
l’autre, fauché par un train.

Ainsi, le premier événement
est survenu  dans l'après-midi
lorsque le jeune A. M., âgé de 18
ans, a été électrocuté au niveau
du quart ier Radar. Le jeune
homme venait  de toucher un
câble de haute tension tombé
depuis plus d’une semaine. 

Immédiatement après la mort
du jeune homme, des centaines
de jeunes du quartier Radar et
des autres quartiers de la ville se
sont rassemblés sur le principal
boulevard à l’entrée sud de la
ville et ont barricadé la voie à l’ai-
de de pierres et de pneus brûlés. 

Quelques minutes plus tard,
non satisfaits de leur action et la
colère al lant crescendo, les
jeunes déchaînés se sont dirigés
vers le siège de la Sonelgaz
qu’ils ont inondé de pierres, bri-
sant toutes les vitres, avant de
forcer la clôture et de s’introduire
à l'intérieur, détruisant tout sur
leur passage et y mettant le feu. 

Hier, lors de notre déplace-
ment, nous avons trouvé le siège
totalement détruit et des cen-
taines de compteurs électriques
brûlés, des documents, du mobi-
lier ainsi que des ordinateurs ont
été incendiés, alors qu’à l'exté-
rieur, une dizaine de véhicules
stationnés et appartenant à l’en-
treprise ont été caillassés. 

Alors que la furie des jeunes
allait se calmer après l’interven-
tion des autorités locales et des
responsables de la pol ice,
quelques heures plus tard, un
autre événement allait attiser la
colère des gens : un autre jeune,
B., âgé de 23 ans, nat i f  de
Bouderbala, et qui était venu pas-
ser la nuit chez ses proches à
Lakhdaria, est fauché par un train
aux environs de 21 heures, au
niveau d’un passage non gardé
dans le quartier Krichich, situé au
nord-ouest de la ville. 

Immédiatement après cet
accident, les centaines de jeunes
se sont aussi rassemblés en fer-
mant la route menant vers la ville,
créant un embouteillage monstre
puisque, dès 18 heures, la seule
route menant vers la ville depuis
Alger et Bouderbala passe par le
quartier Krichich. 

Là aussi, il a fallu des heures
pour que les éléments de la gen-
darmerie arrivent à calmer les
jeunes pour laisser passer les
gens. 

Hier, lors de notre déplace-
ment, les jeunes avaient récidivé
en procédant de nouveau à la
fermeture de cette route.

Selon  le P/APC de Lakhdaria,
que nous avons retrouvé devant
le siège de la Sonelgaz incendié,
le problème du quartier Krichich
réside dans l'inexistence d’une
passerelle qui nécessite près de
700 millions de centimes pour sa
réalisation, mais vu les maigres
finances de l’APC, il est impos-
sible de la réaliser dans l’immé-
diat.

Y. Y.

INTEMPÉRIES

La prévention épargne des pertes à Annaba

A l’exception de quelques inonda-
tions sans grande gravité de chaus-
sées et de certaines demeures pré-
caires en bordure des oueds
Seybouse et Maboudja, qui ont
nécessité leur prise en charge par
les éléments de la Protection civile et
de la Gendarmerie nationale, la
wilaya de Annaba a été épargnée
cette année par cette catastrophe
naturelle.  

En effet, qui ne se rappelle pas
des graves inondations qui ont mar-
qué régulièrement cette wilaya et
notamment son chef-lieu avant l’an-
née 2009. Durant les vingt dernières
années seulement, il y avait eu au
moins une demi-douzaine d’inonda-
tions. Des quartiers entiers étaient
inondés et le réseau routier grande-
ment perturbé. 

La Plaine-Ouest, la colonne, la
cité Auzas, pour ne citer que ces
quartiers du chef-lieu, ainsi que
d’autres localités de la wilaya subis-
saient la colère de la nature. Ils
étaient submergés par les flots. Il y
avait par endroits plus d’un mètre
d’eau, causant de graves et impor-
tants dégâts aux infrastructures de
base, mais provoquant également
des pertes en vies humaines.
Pourtant, la pluviométrie enregistrée
lors de ce mois de février 2012
dépasse de plusieurs dizaines de
millimètres ce qui est tombé lors des
années précitées.  En effet, près de
100 millimètres d’eau sont tombés
en l’espace de 36 heures sur cette
wilaya, presque autant que ce qui a
été enregistré dans la wilaya voisine
sinistrée d’El Tarf (120 mm). 

Prenant le taureau par les
cornes, la wilaya de Annaba, à tra-
vers le secteur de l’hydraulique,  a
agi à l’amélioration de la situation par
une approche pragmatique et réflé-
chie. Ainsi, il a été procédé à l’élabo-
ration simultanée de deux schémas
directeurs pour l’approvisionnement
des populations en eau potable, l’as-
sainissement et la protection contre
les inondations. Mis en application,
ces deux instruments rationnels,
uniques en Algérie, ont donné déjà

des résultats. Mais ce n’est qu’un
début, car ils se poursuivront à tra-
vers un programme pluriannuel de
mise à niveau de l’ensemble des
infrastructures relevant du secteur
(AEP, assainissement, lutte contre
les inondations…).  Dans ce lot, Il y a
le renforcement d’une ressource vita-

le (eau potable) ainsi que la réalisa-
tion d’autres opérations durables, à
l’exemple de celles destinées à l’as-
sainissement dont la durée est pré-
vue pour une période dépassant le
siècle. De fait, l’assainissement et la
lutte contre les inondations consti-
tuent l’autre préoccupation à laquelle
s’attèlent les cadres et travailleurs du
secteur de l’hydraulique de Annaba
avec comme objectif une améliora-
tion des conditions d’hygiène et de
vie de la population et sa préserva-
tion des crues. Outre l’aménagement
des débouchés des oueds
Seybouse, Maboudja et Boukhmira,

la lutte contre les inondations se fait
par l’édification d’un  barrage écrê-
teur et collecteur en tunnel des
autres cours d’eau secondaires de la
wilaya. Et pour en finir, il y a la mise
en place et la rénovation de collec-
teurs d’évacuation des eaux usées et
pluviales en béton armé, pose de
conduites de refoulement, curage et
reprofilage du réseau hydrogra-
phique. Sans oublier la dépollution
des plages par la réalisation de sta-
tions de relevage et de vannes
murales dans le but d’éviter les rejets
des eaux utilisées. 

A. Bouacha

SELON LES SPÉCIALISTES DE LA SARP

Victimes d’une loi «perverse», les jeunes
se révoltent ou se suicident

F.-Zohra B. - Alger (Le Soir) - La
multiplication des cas de révolte et
d’immolation, traduisant un malaise de
vie de la jeunesse algérienne, a susci-
té l’intérêt des chercheurs de la SARP
qui s’interrogent sur le sort à donner à
«cette mort de soi». 

En dehors des considérations poli-
tiques et économiques, la SARP a
voulu contribuer à éclaircir le phéno-
mène et tenter quelques hypothèses
qui proposent une articulation entre
les registres psychique et social.  Lors
du colloque organisé, hier, sur le
thème «Jeunes entre malaise de vie
et projets de vie», les psychologues se
sont succédé pour apporter un éclaira-
ge concernant ces phénomènes. «Le
Printemps arabe a commencé par une
atteinte à un corps, un Tunisien a
décidé de mettre fin à ses jours, il s’est
suicidé en s’immolant : un acte violent,
agressif voire masochiste», déclarent
les intervenants.  Par ailleurs, Lamia
Benamsili, psychologue clinicienne,
notera que «chaque société entretient
un rapport avec la violence qui lui est
propre selon son histoire et sa culture,
et le cas algérien le confirme chaque
jour». Pour le docteur Noureddine

Khaled, de l’université d’Alger, et
membre de la SARP, «l’aventure de la
harga» vers l’Europe, telle qu’elle est
tentée par de jeunes Algériens, parfois
encore mineurs sur des embarcations
de fortune, «sème la stupeur dans la
société par l’ampleur qu’elle prend et
surtout par les risques inconsidérés
qu’elle comporte malgré les dizaines
de morts par noyade et autant de dis-
parus. Ce phénomène ne cesse de
s’amplifier au point de devenir une
caractéristique identitaire de la jeunes-
se du sud de la Méditerranée
(Maghrébins et Sud-Sahariens)». Pour
le chercheur, croire que la harga est
un acte de désespoir est très réduc-
teur, il précisera de ce fait que cela
représente l’une des rares possibilités
qui restent à certains jeunes  pour
construire leur identité et tenter de se
réaliser en tant qu’hommes.  «En ce
sens, ce n’est pas un mouvement des-
tructeur malgré les risques de la mort
qui les guettent mais une tentative
extrême de réalisation de soi», sou-
ligne Noureddine Khaled qui se base
sur une étude menée à la SARP sur
les mineurs candidats au départ vers
l’Europe. 

Les jeunes vivent un malaise 
et sont l’objet de mépris

Pour Mlle Hassiba Cherabta, prési-
dente de la SARP, les changements
dans le monde arabe, notamment,
renvoient à des jeunes en souffrance
et n’ont plus de repères. Pour l’interve-
nante, il s’agit de s’intéresser à la
situation de ces jeunes pour qu’ils
puissent réaliser des projets de vie. 

Pour sa part, Mme Cherifa Bouatta,
psychologue, et membre du comité
scientifique de la SARP, précisera que
si les psychologues n’ont pas de solu-
tions prêtes à l’emploi, ils identifient un
malaise et le mépris dont sont l’objet
les jeunes. Elle notera que le mépris
et l’humiliation proviennent de la loi
qui, si elle est appliquée en ne prenant
pas en considération les citoyens et
les jeunes en particulier, elle devient
une loi perverse qui a pour objet de
réprimer les jeunes.  «La loi ne recon-
naît pas les revendications des
jeunes, leur identité en tant que
citoyens, il leur reste donc deux solu-
tions, soit se révolter, soit se détruire».
Pour Mme Bouatta,  s’agissant de la
révolte, il reste aux jeunes la possibili-
té de survie et ils ont encore des
forces psychiques, pour la question de
l’immolation, notamment les sujets,
dans ce cas, sont plus fragiles et la
seule issue pour eux est l’autodestruc-
tion. «Il se tue en s’immolant, il se dit
ainsi moi aussi je suis capable de te
faire quelque chose à toi qui me per-
sécute», explique la psychologue.

F.-Z. B. 

Pour les spécialistes de la Société algérienne de recherche
en psychologie (SARP), les phénomènes de l’émeute, la harga,
l’immolation et le suicide marquent les trajectoires de vie des
jeunes Algériens. Pour Mme Cherifa Bouatta, psychologue, «si la
loi est appliquée en ne prenant pas en considération les
citoyens, elle devient une loi perverse qui a pour objet de répri-
mer les jeunes. Ils ont alors deux recours : soit se révolter, soit
se détruire».

Les pluies diluviennes qui se sont abattues en cette fin de
semaine sur les wilayas de l’extrême nord-est du pays et ayant
été à l’origine de dégâts humains et matériels dans la wilaya 
d’El Tarf, du fait des graves inondations, auraient pu provoquer
des dégâts semblables à ceux qu’a connus Annaba s’il n’y avait
pas eu des mesures et des actions de prévention entreprises
ces dernières années dans cette wilaya. 


